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Victimes d'Amour 
PAR GEORGES DE LYS 

XXVI. — La toile d'araignée 
Deux heur».; plus tard, uni automobile 

/arrêtait devint l'hôtel. Marina eonnai&ait 
|wu Mailelon; elle l'avait rencontrée quelque
fois dans son adolescence, et lady Chaunce et 
•<a fille lui avaient fait une visite à Plym-
«orth. Alais le cœur tendre de Marina s'émut 
île l'abandon dans la frêne de cette jeune 
tille à la ei admirable beauté. D'autre part, 
elle n'aurait rien su refuser à Tom UKter, 
liour lequel son affection s'était encore accrue, 
à pénétrer la peine dont l'accablait la rupture 
. oulna par Norah. Klle savait par elle-même 
et qurr*wit souffrir un cœur brisé. 

MataClon, sa note d'hôtel réglée, fut conduite 
Hampâhire Hou-e,' dont quelques pièces 

.-eulement avaient été ouvertes pour le peu de 
jours qu'y passait Marina, ramenée par ses 
it'iivres charitable*. 

l.e due était ù I'iymworth pour une saison 
tle chasse. 

— Vous êtes d'une p^an;le bonté pour moi, 
dit Madelon à la duchesse, qui l'installait dans 
une chambre tendue de perse, je ne sais 
\ raiment .pourquoi vous me traitez si affec-
1 ueuseoient. 

— Ma chérie, je suis trop heureuse de vous 
rerevoii', répondit Marina, dont Madelon, en 
aVsaMrVaPt le contraste du sourire ffracieux et 
du regard mélancolique, cherchait à analyse^' 
le charme. Je n'ai pu supporter la pensée «le 
vrtre isolement dans cet hôtel. Puis vous 
êtes de la parenté tle Tom, et cela suffit à 
M faire rié>irer d'être votre amie. 

— J'ai trouvé à Tom l'air bien tri*te, bien 
déprimé, en dépit de toutes ses attentions si 
affectueuses pour moi, dit Madelon ; serait-il 
souffrant ? 

— i l vient d'éprouver un très srrand 
chagrin. 

— La mort de sa so?ur n'est-ce pas, du
chesse. Pauvre Patricia ! 

— Ce n'est point à cette perte que je fais 
allusion, expliqua Marina ; peut-êore ijruorez-
voilâ ?... Ses fiançailles sont rompues. 

— Je l'ignorais... Mais, c'était votre nièce, 
je crois ? 

— Oui ? la fille de ma sœur. 
— Oh ! et il l'aimait tant. Patricia ù Sor-

rente, me disait qu'il ne voyait rien au-dessus 
de cette jeune fille. Qn'est-il donc survenu ? 

— Norah lui a rendu sa parole. Klle a 
prétendu s'être trompée sur 6es sentiments. 

— C«rtes, c'est douloureux pour Tom, ob
serva M*^*'ont niais peut-être est-ce mieux 
ainsi du moment qu'elle ne l'aimait pas... 

— J-« sait-elle bien ? Elle est si jeune ! 
Dix-sept ans !... 

— Oui ! déclara Madelon du haut de sa 
supériorité d'âVe : elle peut changer encore. 

— Je voudrais l'espérer, soupira la duehes-
-1. c'eût été une union si bien assortie. v 

— Je ne connais pas votre niè.-e, reprit 
Madelon, mais Patrica me disait, d'après son 
frère, qu'elle était belle au-delà de toute ex
pression. 

— Elle est loin cependant d'être ainsi jolie 
que vous, répliqua la duchesse simplement, 
mais elle est douce et fraîoiie comme une flenr 
à peine éclose et elle a un délicieux caractère... 

— Qui n'est guère mon apanage, interrom
pit Madelon. 

— Voici une comparaison qui n'a pu venir 
à ma pensée, ma chérie, je vous connais mal
heureusement si peu. Mais vous verrez Norah 
et deviendrez bonnes amies, j'en suis sûre. 

— J'en serais enchanté pour ma part. 
Le lendemain, sir William Frost, arrivé la 

veille de Sanùbnry où il était en séjour avec 
Lipsius, vint déjeuner chez Marina. 

Madelon et Tom étaient présents. Au sortir 
de la table, la duchesse invita le docteur à la 
suivre dans son boudoir. 

— C'est plutôt comique, n'est-ce pas ? 
avança-t-il avec sa manière un peu lourde de 
plaisanterie *, mais un froncement de sourcils 
révélait une impression soit d'étonnement, soit 
de blâme. — Que voulez-vous dire ? 

— Mon Dieu ! à peine l'ancien roman 
clos, le jeune Ulster est en route pour le 
nouveau. 

— Comme vous êtes brutal, oncle William. 
Marina, de huit ans plus jeune que sa sœur, 

était enfant quand elle avait connu Frost, et 
lui donnait ce nom, tandis que Victoria 
l'appelait plus librement William. 

— Mais ma chère amie, je trouve cela natu
rel ; quelle ravissante personne ! 
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La qui, par 
^a : ent pa« reçu d e l e t t r e de fa ire -part de la m o r t de 
Mons i eur L é o n J A C q U E M O K T , médec in , père de 
M. le !>' Maurice J a r q u e m o n : . et de M. A n d r é Jae -
OU: rotin, r l i i r u r a i e n - d e n t i i t e , d é c é d é k W a t t r e l o s , le 
3 Jai l le l 1 9 2 7 . d a n s « • 7 3 * année , «ont ipriée» de 
c o n s i d é r e r le présent a v i s c o m m e u n e i n v i t a t i o n à' 
a s a i - t e r a u r Convoi et S e r v i c e S o l e n n e l » qui a u r o n t 
lieu le samedi 9 ju i l l e t . \ 10 h., en l'éatiise S t - M a c l o u . 
' C i n t r e ) . L ' a s s e m b l é e i la m a i s o n mortua ire , 13 . rue 
de la Pus te . * » h. 4 3 . 

I.a f s m l l l e recevra le* c o n d o l é a n c e » k la l o - t l e de 
l 'aCllse . 7 .59981 

Madame Oscar Duvinaare-Févricr e t toute la ' « m i l l e 
on; la d o u V u r de rou», fa i r* p a r t d e la p e r t e cruel le 
qu' i l» v i e n n e n t d ' é p r o u v e r en 'la p e r s o n n e de M o n s i e u r 
Oacar D U V I N A O E . a n c i e n t a p i s s i e r , d é c é d é à L e u s e 
( B e i l i i n r ) . le 6 j u i l l e t 1 9 2 7 , dan» aa 7»« a n n é e . 

Le* funéra i l l e s auront l i eu le aamedi 9 courant 
i 16 h crée , e n i ' c f l i » * S t - P i e r r e , 1 L e u z e . 913- ld 

Le» p e r s o n n e s qui , par erreur , ou o m i s s i o n , n ' a u 
raient p a s reçu n'a l e t t r e d e fa ire -part d e la m o r t de 
M a d a m e L o n i * D E S T J 8 C L A D E . n é * M a d e l e i n e W E L -
C O M M E , sont p r i é e s de c o n s i d é r e r l e p r é l e n t a v i s 
casas*** e u e i n v i t a t i o n k a s s i s t e r a u x f u n é r a i l l e s qui 
a u r o n t l i en en l ' é g l i s e S a n t - J o s e p h , à Toorcoina; . le 
Vendrc-l i 8 Ju i l l e t , h 1 0 h e u r e s 1 / 4 . — A s s e m b l é e à 
la n u son m o r t u a i r e 1 2 8 , b o u l e v a r d d* l ' E r * l i t é . * 
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— Incontestablement, répondit Marina, 
mais rien de ce que vous vous, imaginez est 
sons roclie. La ipauvre enfant vient de perdre 
sa mère et se trouvait seule au monde. 

— Ce ne sera pas pour longtemps, lança 
le docteur. 

Son enjouement lui valut de la duchesse un 
regard de surprise pénible. 

— Oncle William, pourquoi vous motyuez-
roaja de tout aujourd'hui f Je me sui» charge 
pour quelques temps de Madelon ; elle 
m'accompagnera à Plymworth, où j'emmène 
aussi Norah. Xe jugez-vous pas qu'il sera bon 
pour ma nièce d'avoir la compagnie d'une 
jeune fille ? 

— Oui, l'idée est bonne, déclara le docteur, 
prenant tout à coup le ton professionnel I la 
jeune fille me parait de bonne santé. 

— Oncle William, vos réflexions sont bien 
extraordinaires ; évidemment, Madelon est 
bien portante ; mais quel rapport cela a-t-il 
avec mon idée d'en faire une compagne pour 
Norah ? 

— Habitude médicale, ma chère eufant, 
expliqua-t-il. Votre projet est parfait, mais 
vous ne pourrez avoir votre, cher Tom à Plym
worth. 

— Non, dit-elle tiittement, de toutes façons 
il n'y pourra venir. Ulsterham réclame sa 
présence... Mais je ne puis supporter que vous 
vous moquiez de Tom. Pauvre garçon ! Ce 
fut une cruauté, ce changement incompré
hensible de Norah '.... 

— L«es choses ne sont pas toujours ce 
qu'elles paraissent être, répliqua le docteur 
d'un ton dogmatique ; pour moi, j'estime Ire» j 

heureux que la jeune fille se soit aperçue de 
son erreur dès les premiers jours. 

— J'ai peine à admettre qu'elle se soit 
trompée à ce point, déclara la duchesse. 

— C'est que vous^ ttes un tempérament ro-
maneaq.ie à peu près incurable. 

Klle changea la conversation, car ces plai
santeries la peinaient. 

— Donnez-moi des nouvelles de Victoria ? 
— Klle est trôs déprimée pour le moment 

et a besoin d'un repos absolu. Toute cause de 
chagrin doit lui être évitée. 

— M-.is Victoria n'a pas de sujets de peine 
et elle déleste le repos. C'est la femme la plus 
active et la plus énergique que je connaisse, Et 
c'est pour elle que vous avez convié i Sandbu-
ry un professeur étranger I Elle m'a écrit la 
présence de ce savant chez elle. 

— Elle vous a écrit ? dit vivement sir 
William. 

— Oui, une courte lettre... Enfin tout cela 
tue semble si bizarre... 

— Ma chère amie, il n'y a rien d'étrange 
en l'esipèce. La maladie de Victoria est un cas 
des plus rares et des plus obscurs ; le pro
fesseur étranger passe pour l'homme le plus 
eomnétent eu la matière. Il est venu pour don
ner une consultation ; c'est ce qu'il fait cons
tamment. 

— Mais Victoria prétend qu'il ne lui l'ait 
suivre aucun traitement. Il habite sa maison 
et se comporte à son égard comme un simple 
invité. Pendant ce temps, John reste seul à 
Londres et me confie \orah pour Plymworth. 
C'est vraiment singulier. John n'a jamais pu 

supporter de se séparer de Victoria.., Voyons, 
dites-moi la vérité, oncle William T 

— Mais je vous l'ai dite. Victorift à simple
ment été mise dans les conditions de traite
ment les pliH favorables et vous pouvez ébno, 
certaine qu'elle sera s<iii,'néc aussi bien que 
possible. 

— Je ne doute pas de cela ; mais enfin 
quel est son mal ? 

— Vous ne comprendriez pas mes explica
tions, elles seraient d'ordre trop tesAniqu»»., 
Peu de médecins, même, seraient capables de; 
s'y reconnaître. 

— Ce n'est pas dangereux, au moins T 
— Non, mais cela pourrait le devenir ci 

l'on négligeait les soins nécessaires. 
— Et dans sa lettre elle m'affirme qu'elle; 

ne s'est jamais sfntie mieux. 
— Sa santé générale n'est pas atteinte J 

nous travaillons à éviter qu'elle le soit un 
jour. 

Sir William prenait la décision d'arrêter, ou 
tout au moins d'intercepter à l'avenir, la cor
respondance entre Victoria et sa ecaur. II 
devait retourner le soir même à Sandbury et 
il y aviserait. 

Dans un «Vca petits salons du rez-de-ehaus-
>ée, Madelon et Tom causaient. Les derniers) 
jours de Patricia leur étaient un sujet natu
rel. 

— Constamment elle parlait de vous, disait-
elle, il semblait que, de sa famille, eevd 
vous lui teniez au cœur. Votre présence près 
d'elle a été la meilleure consolation de ses) 
derniers moments. (à suivre) 
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l o i * , p a r l a c r é a t i o n d ' a c t i o n » 
d e n u m é r a i r e ( d u t y p a «otsaHant 
ou d * t y p a s e t d a euaddatons 
dn « « r e n t e » ) o a p a r b» c r é a t i o n 
d ' n o t i o n s d ' a p p o r t s , a n r e p r é -
• e n a a u o n d ' a p p o r t s « a n a t u r e 
o a c o n t r e e a p è c e e , «va p s r l ' i n 
c o r p o r a t i o n a u c a p i t a l a u e i a l d e 
souaus réaurs-e» dutBonitrlea. « t 
p » r l eur transj fornuUioa a n « • 
t ion» , e n v e r t u d ' a n * d e l l b é -
nat ion ite l ' a a a e m b l é e f é n é r a l e , 
p r i i e d s n s lea condt téona d a 
l ' a r t i c l e 4,2 dea a t a t o U . 

C e t t e a s s e m b l é * a x a l a t a u x 
e t N * c o n d i t i o n s d a s èsniaaiona 
n o u v e l l e » o u d o n n a t o u s p o u 
vo ir* a a eonaa i l d * l e* fixer. 

L a m o n t a n t dea a c t i o n * k 
aouaer ire e n n u m é r s i r * e s t 
per / ebe e a v o i r : 

U n q u a r t o u c e n t v i n x t è i n q 
f i a n c e Mrs d* a* s o u s c r i p t i o n . 
E t 1* suTplo* s a f u r « t k ma 
aura daa b e e o i n e d e la s o c i é t é , 
• u x é p o a a a a e t d s a s U s p r o 
p o r t i o n s qui **roa t d i t » » m i n é e * 
par l e C o n s e i l d ' s d a m i s t a s s t i o n . 

L a a o e i é t é • « * e d m r n i e i r é e 
p a r n a C o n s e i l c o m p o s é d e d e u x 
m e m b r e * a a m o i n s e t d* d i x 
a u p l u * , p r i s p a r m i Isa a s s o 
c i é s a i n o m m é e p a r l ' A m e m b l é e 
r i n é r a l * dea sc t ioanaaru* . 

L e a - s o e i i t é s a c t i o a a i r a a d * 
l a p r é s e n t e s o c i é t é p e u v e n t 
f a i r * p a r t i * d * « o n C o n s e i l 
d'ad«nla«*t»at»u«i. 

s a l a * aont r e p r é s e n t é e * k ea 
Conaai l p a r a a d * l e u r * aaeaa-
b r a * a y a n t eramtalia»«Basai q u a 
l i t é «H potreuir k « e t asTat, t e l 
q u ' a u f e r o n t p o u r u n e s****** 
e a n o m col lect i f , e a eoasman-
ôVts o a k Tuaponaobi l i té l i m i t é s , 
u n d i r e c t e u r r e n t r a i , a a a d m i -
n i a t r a t e n r «tasâfuéV, a a adsninia-
t ru teur d i r e c t e u r a a t o u t a u t r e 
eueBsnie tratenr sa*MMM a a p r i a -
tab la p o a r l a * s a u t a i t a n o n y 
m e s s a n * q u ' i l « o i t b e s o i n q u e 
c e s ftsprdtantsaaU s o i e n t par-
eonne leussent a e t i o n n a i r e a d » la 
p r é s e n t a a o e i é t é . -

C a * m i m a s o c i é t é p e u t dés i 
g n e r p o a r l ' e x e r e s e e d e * fonc 
t i o n * d ' a d a r i u u t t m t a a r s qu i l u i 
• o n t oontéréBe , l i a s i a m s rapré-
• I s s s l «sas lutsa a i n s i q u ' i l 
r i a n t d ' t t r a «Ut, s a s i s c e s dur 
B i s s a a a p o u t T o a t pnrtse ipar k 
praaiaura, k a a * atasasa d é l i b é 
r a t i o n o a o p é r a t i o a ds» Ooneei l , 
Va paureflité d e * r e p i d a n a t s a t s 
d e v r o n t s i m p l s n e n t p e r m e t t r e 
a u x s a s d ' s f t r k d é f a i t êtes 
«utr»a>. 

. S a t e s » é t a t d a « s u a * l a s 

r e p r é s e n t a n t s dea s o c i é t é * ad
m i n i s t r a leurra de la pressente 
s o c i é t é d e v r o n t ê t r e a g r é é s p s r 
l e oouac—, 

T o u t e S o c i é t é qui n e s a trou
v e r a i t p l u s r e p r é s e n t é e a n c o n 
aa i l «par Butte d e l a p e r t e c e 
la q u a l i t é d e s o n o u s e * r e p r é 
s e n t a n t * d e v r a e n p r é s e n t e r de 
n o u v e a u x d » u a l e s t r o i s m o i s 
e t f a u t * p a r euie d e t e fa i re 
d e n e l e d i t d é l a i t e c o n s e i l d ' a ï 
m i n i n t r a t i o n d e Va pressente BB-
cêé té aéra a u t o r i s é k c o n s i d é 
r e r la s o c i é t é n o n r e p r é s e n t é e 
c o m m e d é m i s a i o n u e t r e *s 
f o n c t i o n d ' a d a a i n i t t r a t e u r . 

L e a a d m i n i s t r a t e u r s d o i v e n t 
ê t r e p r o p r i é t a i r e s c h a c u n d e 
c e n t actûona p e n d a n t l a dmrée 
die leur* f o n c t i o n * . 

C e s a c t i o n * s o n t a f f ec t ée» e n 
t o t a l i t é k la g a r a n t i e d e s a c t e * 
d e l ' a d m i n i e t r a t i o n , m ê m e de 
c e u x qu i a e n a i e n t «urclsasire-
merjt p e r s o n n e l s k l ' u n du» 
«tnanjaiatrstssurs. E l l e * a o n t no 
m i n a t i v e s , i n a l i é n a b l e * , f r a p 
pée*) d ' u n t i m b r e i n d i q u a n t 
f j n a i B e n a b i l i t é e t d é p o s é e s 
d s n s la c a i s s e s o c i a l e . 

I l n ' e s t p a s n é c e s s a i r e que 
l e s a d m i n i s t r a t e u r s , a a u f l e s 
p r e m i e r s p o s s è d e n t c e s c e n t ac 
t i o n * lors d* l e u r n o m i n a t i o n . 
I l BuMcra q u ' i l s l a s « c a u s è r e n t 
•rvsvnt d ' e n t r e r e n f o n c t i o n * . 

IL* d o r é e d e s f o n c t i o n s d e s 
adnvsnatrateur* e s t d e » ix a u 
ne** , suarf l ' e f f e t d u r e n o u v e l l e 
m e n t d o n t i l e s ê t r e p a r l é . 

L e p r e m i e r c o n s e i l e s t n o m 
aaé s a n s r e n o u v e l l e m e n t ju»-
q u ' e u l e n d e m a i n de l ' a a a e m b l é e 
éTénarsa» ordlinaJre q a i d é l i b é 
r e r a a u r l e s c o m p t e s d a c in -
qa ièens e x e r c i c e • s o c i a l . 

• p a r t i r da c e t t e a s s e m b l é e , 
l e conaa i l a» r e n o u v e l l e k ra i 
s o n d e u n o u d e u x m e m b r e s 
c h a q u e a n n é e o n t o u x 1** d e u x 
• a s , a n a l t e r n a n t s ' i l y a l i eu , 
da f « ç o n q u e 1* r e n o u r e U e m e u t 
ao i t c o m p l e t d a a * c h a q u e p é 
r i o d e d a s i x a n s a t a s fssïae 
«uses éasa lemeat q u e p o s s i b l e 
•serrant va n o m b r e d * s a s m e m 
b r e s . 

h* c o n s e i l d ' s u s a i a i s t r s t i o n 
a Va* Bsurrutrs Vu» p l u s é t e n d u s 
p o u r a g i r s a n o m d s l a s o c i é t é 
e t f a i r e o u a u t o r i s e r t o n s l e* 
a e t e * ad o p é r a t i o n s r e l a t i f s k 
s o n o b j e t . 

II a n o t o m m e n t l e* p o u v o i r » 
•ufàvsnts , lésâmes* a o a t é u o n c i e -
t f t s «t n o n s a s n u t a n s . 

I l r e p r é s e n t e 1* s o c i é t é via-
kvi ia dus t i e r s a t i * t o u t e s ad
m i n i s t r a t i o n s . 

I l d é c i d a dn t r a n s f e r t d n 
s i è g e aoc ia l e n t o u t a u t r e e n 
d r o i t d e l a vissa d a R o u b a i x . 
a u corforns i té d s 2'ar i icJs c i n q . 

I l e x é c u t e la* déosséoaa de 
l ' a s s e m b l é * généraJe , ralat lT»-
m e n t k t o u t e s a n g a B e n t s t i o n * di 
empâtai e t d é u r d s d e s propoa i 
tioras k f a i r * k t o n t e s a a s a m 
bStaa ord i o s i r e s e t e x t r a o r d i 
•aauaasV 

I l fa i t l s r è g l e m e n t d s il 

n o m m e « t r é v o q u e t o n s 
l e s aspects <t e m p l o y é s da l a 
•oedété , fixa l e u r , t ra i t amen ta, 
n l s i s s s . rsinasaa a t . g r a t i a c s -
«ioax, «ainsi a n s l a * a n t r e s c o u 
rts t loua d s l e u r a d m i s s i o n «m 
d e l e u r ra t r a i t e . 

I l I r a Vas d é p e n s e s généra 
le» d a d m i n i s t r e t i o n , r è g l e l e * 
a p p r o v i s i o n n e m e n t » t a t o u t * 
a o r t e . 

H t o u c h e l e * s o m m e s d o s a 
k V* aocasité a t p a t * ce l l e* 
q u ' e l l e d a i t . 

B asseoit a t r e t i r e t o u t e s 
I s t t rea a t passa*** e s s r g a s o a 
n o n , isstsosaaasandéa o u n o n . 

II aossnr i t , endossée, a c c e p t e , 
a sqr fk ta t o u s ««Têt* d * corn-

I l a i t s tn* s u r t o u s trarltrs a t 
• saisBls r s n l r e n l d s a a l ' o b j e t 
da l a a o e i é t é . 

I l auSori** i o a l a s a c q n i r i -
t r s a s , vanta* , é c h a n g e s «« loca
t ion*, d e b ien» , m e u b l e » s i la»-
aaassMas, a i n s i q a a t o n s re
t r a i t s , tssusafsrts , s sUéant i sBs d e 
r m t a a a t o u t r é e r â l e u r s « p p a r -
«euaat k U «aatétA 

I l d é t e r m i n e te p l a c e m e n t dea 
f o n d s d i s p o n i b l e * e t rèsrl* l ' em
p l o i du. f o n d s d s r é s e r v e . 

I l c o n t r a c t e t o u s e m p r u n t s , 
a r e c o u a o n s h y p o t h è q u e s ou 
a u t r e s g a r a n t i e s , sûr l e s b i e n s 
s o c i a u x p a r v o i e d ' o u v e r t u r e 
de c r é d i t ou a u t r e m e n t . 

L e * e m p r u n t s « o u * forme 
d s créeiicAU d ' o b l i g a t i o n s do i 
v e n t ê t r e a u t o r i s é * p a r l ' a s s e m 
b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s , 
s a u f c e qu i e s t d i t k l ' a r t i c l e 
l e d e s s t a t u t s . 

I l a u t o r i s e t o u t e * a c t i o n * t a . 
disaawree t a n t en m a n d a n t q u ' e n 

d é f e n d a n t . 
I l a u t o r i s e t o u * t r a i t é s , t ran

s a c t i o n * , c o m p r o m i s , t o u s ac 
q u i e s c e m e n t s o u d é s i s t e m e n t s , 
a i n s i q u e t o u t e s m a i n l e v é e s 
d ' i n s c r i p t i o n s , s a i s i e * , oppos i* 
t ion» e t a u t r e * d r o i t s , a v a n t ou 
a p r è s p a i e m e n t . 

I l arrê te l ea é t a t s d e s i t u a 
t i o n , l ea i n v e n t a i r e s e t lea 
c o m p t e s qui d o i v e n t ê tre sou
m i s k r a s s e m b l é e g é n é r a i » d e s 
a c t i o n n a i r e s , il s t a t u * s u r tou
t e s propooit i ions k lui f a i r e , ar
r ê t e l ' ordre d u j o u r . 

I l •* f a i t o u v r i r tou» c o m p t e » 
c o u r a n t s dan» t o u t e s m a i s o n s 
de b a n q u e . 

n c o n s e n t e t r é a i l i t t o u s b a u x 
e t l o c a t i o n s a v e c ou « s u s oro-
m a s * * d * r e n t e d e b i e n s et 
d r o i t s a p p a r t e n a n t k ta s o c i é t é , 
n o t a m m e n t s n ce q a i c o n c e r n a 
l ' e x p l o i t a t i o n d e t o u t o n p a r t i e 
d e s b i t n t e t i n d u s t r i e s de la 
s o c i é t é , pour l e t e m p s , a u x 
p r i x fixe* o u p r o p o r t i o n n e l s e t 
a u x c o n d i t i o n * q u ' i l j u g e con
v e n a b l e * . 

I l f a i t t o u t e s rec t i erehes . 
c o n s t r u c t i o n s , i n s t a l l a t i o n s t t 
t o u s t r a v a u x . 

I l a c h è t e t o u s b r t c t t x e t l i 
c e n c e s d e bravât* , d é p o s a toua 
m o d è l e s , m a r q u e * d e fabr ique , 
p r o c é d é s e t d e m a n d e * de bre
v e t s . 

I l s a t o r i s e la c e s s i o n de 
t o u t b r e v e t * e t U c o n c e s s i o n d e 
t o u t e s l i c e n c e * d* brevet» , e u ' 
l ' a b a n d o n d* ton» breve t s , par 
c e s s a t i o n d e p a r e m e n t dea a n 
n u i t é s o a d a t o u t * a u t r e m a 
n i è r e . 

I l p e u t r e c e v o i r des a e t i o n 
n a i r e a o u d s t i e r s t o u t e s s o m 
m e s e u c o m p t e c o u r s â t , p o u r le 
t e m p s , a n t a u x d ' i n t é r ê t s e t 
a u x c o n d i t i o n » q u ' i l j u g e con-
vensvoie*. 

I l c o n s e n t t o n s n a n t i s s e 
m e n t s , c a u t i o n n e m e n t s e t l u 
ira* g a r a n t i e s rnoWHèrea sur la* 
b i e n s d s l a a o e i é t é . 

I l f o n d s t o n t e s a o o i é t é s Iran-
ea iaes o u étraaagèrea, s y a n t un 
o b j e t c o n f o r m e k l e s o c i é t é ou 
c o n c o u r t k l eur f o n m s t i o B . 

I l rernpl i t t u â t e s f o r m a l i t é s , 
n o t a m m e n t p o u r ae conformer 
a u x d s j p o a t t o n s l é g a l e s , d s n a 
t o u s p a y a é t r a n g e r s , e n v e r s l e s 
gsjavernsinasuts « t a d m i n i s t r a . 
l i o n s , i l d é s i g n a n o t a m m e n t l e 
o u la s svgvxvts q u i , d ' a p r è s l e * 
Vois d s c e s p a y s d o i v e n t é t r « 

oa lea , d ' ï i i r ru / t er l e* d é c i s i o n » 
d n eoasarrl d ' a d m a n i t r a t i o n dont 
I ' * * * * d o i t s e p r o d u i r e d a a » 
« s p a y a o a d a ve i l l e r k leur 
e x é c u t i o n , r « o a s a s • g a n t s peu
v e n t ê t r e d a s rsprtssnta i i ta d e 
h» s o c i é t é d a n s c e * p a y a e t mu
ni» k e s t e f fe t d s p r o c u r a t i o n » 
ooss t ta tant l e u r q u a l i t é d ' a g e n t • 

I l f a i t k d a s s o c i é t é s c o n s t i -
t u é e s o n k e o n a t i t o e r t o u s * p . 
p o s é s «m Battais» d s b i . n s e t 
d r o i t s a p p a s s s n e n l k la soc i é t é , 
Il sa M U ifil, a c h è t e a n cède . t o n -
I sa Isa a c t i o n * , obl igaérone, 
p a r t * d s foaaostssara, p a r t s d ' i n -
t é r a u a t d r o i t s q n s l e s a q a s s ; 
H t n a t r i s s i l s s o c i é t é s d s n s 

vasrsreipat'ioBS e t t o u t 

I l p e u t «usa i c o n f é r e r 1 un 
ou p l u s i e u r s d i r e c t e u r s , m e m 
b r e s d u C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a 
t i o n o u n o n . l e s p o u v o i r s q u ' i l 
e i t i m e u t i l e s p o u r la d i r e c t i o n 
t e c h n i q u e e t c o m m e r c i a l e de la 
•.ociété, et c o n f é r e r d e s p o u 
v o i r s k t e l l e p e r s o n n e , q u e b o n 
lui s e m b l e pour u n ou p l u s i e u r s 
o b j e t s d é t e r m i n é s . 

I l p e u t a u s s i a u t o r i s e r ata 
d é l é g u é s k c o n s e n t i r des subs 
t i t u t i o n * d e p o u v o i r s . 

I l fixs l e s a t t r i b u t i o n s , f a t s -
luinenta e t a v a n t a g e s fixes ou 
p r o p o r t i o n n e l » d e s a d m i n i s t r a 
t e u r s d é l é g u é s , d i r e c t e u r s ou 
m a n d a t a i r e s q u e l c o n / i u e s e t 

l a * Ooase f l p e u t d é l o g u s r l s * 

Sosrrotr* q u ' i l j a g s . c o n v s n s 
«s» * n a ou plusseura de s e s 

m e m b r e s p o u r l ' a d m i n i r t r a t i o i 
c o u r a n t * d * l a Soc ié té e t l ' e x é 
ont Ion d e * d é c i s i o n » d u C e s 
asytl d'adnrlaktretioa oa pour 
un «arric* ipecist. 

émo 
t o u s tr 

s o c i é t é , d é c i d é » par le ÇaaMtl 
d ' a d m i n i s t r a t i o n , a i n s i que les 
r e t r a i t s d e f o n d s e t v s l e u r s . 
l e s m a n d a t s aur las b a n q u i e r s , 
d é b i t e u r s o u d é p o s i t a i r e s e t l e s 
s o u s c r i p t i o n s , e n d o s , a c c e p t a -
t i o n s o u a c q u i t s d ' e f f e t s de 
c o m m e r c e , «ont s i g n é s par d e u x 
a d m i n i s t r a t e u r s , k m o i n s d ' u n e 
d é l é g a t i o n s p é c i a l e du Conse i l 
1 u n a d m i n i s t r a t e u r ou k tout 
a u t r e m a n d a t a i r e . 

L e s p r o d u i t s de I» s o c i é t é 
c o n s t a t é s p a r l ' i n v e n t a i r e a n . 
BMt, d é d u c t i o n f a i t e d e * fra i s 
g i a ç r a u x e t de« e b a r g e s so 
c i a l e s T e ô u l p r e n s n t n o t a m n f s n t 
t o u s s ruor t ia sements e t réser
ves i n d u s t r i e l s ) c o n s t i t u e n t les 
bénéf ices n e t s . 

» u r c e s bénéf icee n e t s il e s t 
p r é l e v é : 

1* Cinq pour cent pour c o r s -
t i t u e r le f o n d s d e r é s e r v e prés 
e n t p a r 1* lo i . Ce p r é l è v e m e n t 
cease d ' ê t r e o b l i g a t o i r e lors
que le f o n d s de r é s e r v e s t t e i n t 
u n e s o m m e é g a l e au d i x i è m e du 
capsts l soc ia l . I! r e p r e n d s o n 
c o u r e si la r i s e r v e v i e n t 1 ê t r e 
e n t a m é e . 

2* S u i v a n t a c t e pe*eé J « v a n t 
M* D E W I S M K , n o t a i r e 1 Tour-
co ing , l e v i n g t n a j u i n mi l n e u f 
c e n t v i n g t sept , i f . M O R E 1 . , 
f o n d a t e u r de l s s o c i é t é , o dé-
c l s r é que ie* mi l l e h u i t c e n t s 
a c t i o n * de n u m é r a i r e d e cinq 
c e n t s f r a n c s c h a c u n e ont é t é 
s o u s c r i t e s par d i v e r s e s per
s o n n e s e t s o c i é t é e t q u ' i l a é t é 
v e r s é en e s p è c e s p a r c h a q u e 
s o u s c r i p t e u r u n * s o m m e é g a l * 
• u q u a r t da m o n t a n t t o t a l d e s 
a c t i o n s p a r lu i s o u s c r i t e s . 

E t i l s r e p r é s e n t é u n é t a t 
cert i f ié p a r lui, c o n t e n a n t les 
n o m s , p r é n o m s , q u a l i t é s e t do 
m i c i l e s d e s c c u s c i i p t e u r * a ins i 
q u e le n o m b r e d ' a c t i o n » sous-
ctrites e t l e m o n t a n t dea ver
s e m e n t » e f f ec tuée p a r c h a c u n 
d ' e u x , lequel é t a t «et « n n e x é k 
1* d é c l a r a t i o n . 

3 " A n x t e r m e * d ' u n e dé l ibé 
ra t ion e n d a t e sLu 2 1 j u i n 1 0 2 7 
d o n t n n e c o p i e du p r o c è s - v e r b e I 
e*l a n n e x é k u n a c t e d e d é p ô t 
d r e s s é p s r l e d i t I I • D E W I S M F , 

'te t r e n t e j u i n m a n e u f cent 
v i n g t s e p t , r a s s e m b l é e g é n é 
ra l* d e * a c t i o n n a i r e * de l s so
c i é t é dont i l s ' a g i t • a d o p t é 
lea r é s o l u t i o n s s u r v î n t e s . 

P R E M I E R E R E S O L U T I O N 
L ' a s s e m b l é e généraJe a p r è s 

vér i f icat ion, r e c o n n a î t s i n c è r e 
et Têr i tabl» la d é c l a r a t i o n d 
s o u s c r i p t i o n et d s TOI Basa on 
f s iv* p a r l s f o n d a t e u r d s V» •< 
c i é t é a n o n y m e « F l l a t a r * * d a 
r o n ^ n o y , a r t e b l i s e e m s n t s H a a r y 
I t é r â t s s u i v a n t a c t e r e ç u p a r 
.VI* D E W J S M E , n o t a i r e k T o u r , 
c o i n g , l s v i n g t a t u n j u i n mi l 
neuf o s a i v i n g t s e p i . 

D E U X I E M E R E S O L U T I O N 
L'Aase*nblé* g é n é r a l » n o m m e 

M. Joasaph D U M O R T I E R , in-
d o s t r i s l k T o u r c o i n g , r u s d« 
l'Aaiwlisl-Oonrboa, c o m m i s s a i r e , 
c h a r g é confornté iaaBt k 1* lai d* 
rérs f i s r s i a p p r é c i e r la r a l e u -
d e s a p p o r t s a n s a t u r a f a i t * k 
h a o e i é t é s t r e n y m e « F i l a t u r e s 
d a r s o t a a s y , R l s b u M o s s e a t » 
sTatxry M o r a l » a i n s i e u t U n r 
r é m u n é r a t i o n « t sas s v a n t a g e » 
pssrtteaaisrs p o a v a a t réaui ter 

d e s s t a t u t s e t de fa ire à ce 
s u j e t u a rapport 1 la d e u x i è -
rue a s s e m b l é * g é n é r s l e c o n s t i t u 
t i v e , l eque l r a p p o r t s e r a d é p o s é 
d a n s l e s d é l a i s l é g a u x au s i è g e 
d e l s s o c i é t é . 

iM. J o s e p h D U M O R T I E R , 
p r é s e n t k l s r é u n i o n d é c l a r e 
a c c e p t e r le» f o n c t i o n s de com
m i s s a i r e . 

4 ° A u x t e r m e s d ' u n e a u t r e 
d é l i b é r a t i o n e n d a t e du v i n g t 
neuf j u i n m i l n e u f c e n t v i n g t 
seipt, d o n t u n e c o p i e dnj p r o c è s -
verbal e s t a n n e x é e au m ê m e 
a c t e d e d é p ô t ; l ' a s s e m b l é e gé
n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s de la 
d i te s o c i é t é a a d o p t é le» réso
l u t i o n s n l v n a t e s . 

T R E M I E l l K R E S O L U T I O N ' 
'L 'Asatmbî . ' e g é n é r a l e , a p r è s 

a v o i r e n t e n d u la. l e c t u r e du r*i> 
l'Oit de i l . J o s e p h D U M O K 
T I E K , oo-o-missaire, a d o p t e le* 
c o n c l u s i o n s de ce rapport e t en 
c o n s é q u e n c e , e l le s p p r o u v e les 
a p p o r t s en nature (ai ls , k la 
s o c i é t é a n o n y m e « F i l a t u r e s d u 
F o n t e n o y , E t a b l i s s e m e n t s H e n r y 
M o r e l par M. H e n r y Morel et 
les a t t r i b u t i o n , r é m u n é r a t i o n s 
e t s v e n t a g e s p a r t i c u l i e r s , aillai 
q u e le tout ré su l t e d e s s t s t u t s . 

D E U X I E M E R E S O L U T I O N 
L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e n o m 

m* c o m m e p r e m i e r s a ù n i i n i s t r a -
t e r 

t i c l e v i n g t t r o i s d e s « t i l u t s . 
M. H e n r y M O R E L , I n d u s 

tr ie l 1 R o u b a i x , t a , rue D a a -

M. A n d r é B R 0 W A E Y 9 , In 
d u s t r i e l k R o u b a i x . A v e n u e de» 
V i l l a s . 

M. Ataianie i L E F O C R . Ju 
•testas*», * A v o * n « s - s u r - H e l p e . 

E t la Mie-iété à v e s p o n s a b i 
l i té l imi te « F O U R N I E / . - ! . » . 
I -E.VNE » d o n t le s i è g e e s t 1 
R o u b a i x . 1 1 5 . B o u l e v a r d C a » . 
b e t l l . 

M M . M O R E L , B R O W A E T S 
«t L E F O U K , e t I I . A n d r é 
T A S O H O U , g é r a n t de l s so-
c i té k R e s p o n a a b i i i t é l i m i t é e 
« P O U R N I E Z ^ I A D E N N E » t o u s 
p r é s e n t k la r é u n i o n d é c l a r e n t 
s u c c e s s i v e m e n t s o c e p t e r le> 
fonc t ion» d ' a d m i n i s t r a t e u r » de 
la s o c i é t é . 

T R O I S I E M E R E - S O L U T I O N 
L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e n o m . 

m e M . L é o n H U S S O . W «rb i t re -
e x p e r t k P a r i s , S 2 , bouJevard 
H a u s s m i n D e t M. L o u i s D E -
B O D E , r e p r é s e n t a n t k R u n b a i x , 
19 , r u e d e l ' A m i r a l - C o u r b e t , 
c o m m i s s a i r e s , pour f a i r e u n 
r a p p o r t k l ' A s s e m b l é s g é n é r a i s 
s u r l e s c o m p t e * d u p r e m i e r 
e x e r c i c e s o c i a l et aur la s i tua
tion de la s o c i é t é , conformé

m e n t k 1* lot, a v e c facu l té 
d ' a g i r c o c j o m i e m e n t ou sépa
r é m e n t . 

Masssieur* H U S S O N et D E -
BOBui p r é s e n t s k «s r é u n i o n 
d é c l a r o a t s o c e p t e r l e* f o n c t i o n s 
d s O ^ ^ ^ ^ 

t s I X T E M E R E S O L U T I O N 
L ' A s s a m b l é e g é n é r a i s d é c i d e 
q u e la d é n o m i n a t i o n d a la so
c i é t é lassa < X t a b l U s e a s a n t s 
H e n r y M O B S L s t n o n « F i l a -
t a r e s d n F o u t a n o y , j t t a b U w o -
a t t a U H s n r y M O U L », en 
c o n s é q u e n c s l ' a r t i c l e d e u x i è m e 
do* « t s t u r s s era modif ié a i n s i 
q u ' i l s o i t : 

Ls s o c i é t é p r e n d l s dénomi-
n s s i o n d e « E t a b l i s s e m e n t » 
H * n r y X O R K i . ». 

S E P T I E M E R E S O L U T I O N 
L'AlBMttblé* g é n é r a l e , s a u f 

la m e d a t o a t i o n r é s u l t a n t d* k» 
résolu trou p r é c é d e n t e , a p p r o u v e 
le» e t s t u t a d* la «oci-cte a a o 
n y r s a « • t s b l i a s e a u n t * H e n r y 
XOJtaVLl », t e l s q u ' i l s a o a t 
4»**ui* parr l ' a c t e sous ««sur . 
pr fvés d n sn'ngt «t s a j u s a m i l 
neuf c s n t v i n g t **pt, d o n t tan 
o r i g i n a l a é t é a n n e x é k l a mi
n u t e d ' u n a c t e d a d é c l a r a t i o n 
d s a o u s e r i p t i o n e t d* v e r s e 
m e n t , reçu p a r H * D E W I 8 M E , 
n o t s i r s k T o u r o o i n g , 1* v i n g t 
• I a a j o t a m i l neuf «ent v i n g t 
s a p t ; « t d é c l a r a Isrl i te s o c i é t é 
tUfiai lrvsaaant con*t i tué» . tou 

tea les f o r m a l i t é s l é r a l e * a y a n t 
é t é r e m p n e » . 

E x p é d i i o n s d e s s t a t u t s , de 
la d é c l a r a t i o n de s o u s c r i p t i o n 
e t d o v e r s e m e n t , de l s l i s ta 
d e s s o u s c r i p t e u r s des d e u x 
s e m b l é e s c o n s t i t u t i v e s et 
ii l ' a c t e de d é p ô t o n t é t é 
d é p o a é e s l e s e p t j u i l l e t nul 
neuf c e n t v m r t « e p t s u 
greffes d u t r i b u n s l de com-

R o n b a i x et de ta 
Juetii ._ _ _ 
N o r d de R o u b a i 7 5 9 5 9 d 

S u i v a n t a c t e * . s . p . du 2 4 j u i n 
1 9 J 7 , e n r e g i s t r é II R o u b a i x 
( S S o n » ) , le -28. / • 3 1 , n« 4 0 7 , 
MM. F R A Y E Z Oscar , p lombier -
J ingueur , i T o u r n a i , et TrVAT-
T E A U J e a n , e m p l o y é d e c o m 
merce k W a t t r e l o s , 3 0 , G r a n d ' -
Place , ont c o n s t i t u é e n t r e eux , 
sous r é s e r v e des d r o i t s d e s 
t iers , u n e s o c i é t é à r e s p o n s a b i 
l i té ' l imitée, p o u r u n e d u r é e i l l i 
mi tée i p a r t i r du 1er j u i l l e t 
1 9 - 7 . C e t t e Rociélé a p o u r ob-

pr i se de couverture» , plonil-e-
rie, r i n g u e r i e . i n s t a l l a t i o n d ' a p -
<psrei!s s j n i t » i r e s et toute opé
rat ion s ' y ra t tachant d irecte 
ment on i n J i r e c l e m e n t . E l l e a 

l e s : César P R A T E Z e t Ont, sa-
r i é t é t r e s p o n s a b i l i t é l imi tée . 
Son s i è r e est é tabl i pour i'Las-
t a n t à W a t t r e l o s . 8 0 . G r a n d ' -
P l a c e . L e caipiisl s o c i s l s é t é 
n i é k H.7.000 fr.. d i v i s é en deux 
cent c i n q u a n t e par t s d e 1 0 0 fr. 
c h s c n n e . e n t i è r e m e n t l ibérées et 
a t t r i b u é e s s u x a s s o c i é s chacun 
par m o i t i é . Ls s o c i é t é es t a j -
m i n i s t r é e n a r M M . P R A T E Z e t 
W A T T B A U p r é n o m m é s . toua 
deux ff.ranrs. A i r e " pré l ève 
ment de I r„ 1 la rét . -rve lr-
z\'t, 'le 5 r'p pour 'a d i s l r h u -
l ion d ' u n premier d i v i d e n d e et 
de 5 e/f pour la c o n s t i t u t i o n 
d ' u n e r é s e r v e e x t r a o r d i n a i r e 
affectée 1 l ' a m o r t i s s e m e n t du 
capita l et d ' a u t a n t p o u r un 
fond» de iprévoyanee . l es béné-
fiers n e t s s eront d i s t r i b u é s «n-
v o i r : 7 0 '•',, s u x g é r a n t s et 3 0 «r 
aux a s s o c i é s . L e a pertea, s ' i l 
en e x i s t e , s e r o n t s p p o r t é e s Tisr 
les o s r t i e s d s n s l s même pro
p o r t i o n . 

A toute époque , s o i t p e n d s n t 
le cours d e l s a o e i é t é , «oit du
rant sa l i q u i d a t i o n , p o u r r o n t 
ê tre a p p o r t é e s a n x s t a t u t s tou* 
te* m o d i f i c a t i o n s d e que lque 
n a t u r e q u e c e s o i t , a u t o r i s é e s 
p a r l a l é g i s l a t i o n e x i s t a n t e ou 
p a r c e t t e qui v i e n d r a i t k ê t r e 
p r o m u l g u é s tpar l a e u i l e . 

P o u r e x t r a i t , s i g n é : 
f î é -

P R A T E Z et W A T T E A U . 
D e u x e x p é d i t i o n s d a d i t So

ls ont é t é d é p o s é e s i* « jui l -
'et 1 9 2 7 , l ' u n s u greffe d u 
T r i b u n a l d e Commerce d e 
R o o b e i r . l ' a u t r e au gre f f e de 
la J u s t i c e de P a i x d u c s a t o n 
de R o u b s i x . 

P o u r m e n t i o n , s i g n é : 
L e s G é r a n t » : 

P R A T E Z e t W A T T E A U . 
7 3 9 3 9 d 

CESSWIS 

J"' Ménage sérieux 
r e c h e r c h e p e t i t c o m m è r e s o a 

• n a t i o n k l o u e r l o y . 1 * 0 k 8 0 0 . 
« o r . X J U L S B joasssnL 8 0 T 1 1 

FILS DE FrVMHJJE 
d i s p o u n i caps t a u x r e c h e r c h a 
A a a o c i A T i o » «m grrWATroa 
d a n * af fa ire t r è s s e r i n s * . 1a-
d u s t r i * o a n t g o c » , p o u v a n t 
p r o u v e r b é o é f i s e s p a r crsnpta-
b i l U é . B c r i i a a a c ' t a r t . W . P . l i . 
s a b a r s a a d a i o u r n s l . 2 4 4 S 4 

E t u d e d e M» P a u l D E W I a M L 
D o c t * u r en droi t 

A P P O R T E N S O C I E T E 
D ' U N F O N D S D E C O M M E R C E 

P r e m i e r A v i s 
A u x t e r m e s d 'un s c i e ai us 

s e i n g p r i v é eu d a t e à T o u r c o i n ç 

P r e m i è r e p u b l i c a t i o n 
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Itir 
v e r s e m e n t d r e - s é e par M» DE-
W I S M E , nota ire à T o u r c o i n g . 
le m ê m e jour . M. H e n r y .MO
R E L , i n d u - i r i e l . d e m e u r s n t à 
R o u b s i x , _|i. rue D a u b e n t c n , ;i 
s p p o r l é à la S o c i é t é 

E t a b l i s Hc KO 
Kl iou K.BL 

de i i 'ance. don! le ««ièffe e-l .: 
K o u b a i x , -1, r i e d u l ' o n l e n o y , 
un f o n d s i n d u s t r i e l e : commer
cial d e filature e t d e n é g o c e Ae 
l a i n e s ext i lo i té k R o u b a i x , '-'. 
rue d u F o n t e n o y , a v e c m a g a s i n s 
à R o u b s i v . 6, r u * d e la F o s s e 
a n x - C h é n c s , et comprenant I* 
c ' U n i è l e ou a c h a l a n d a r e y Bits -
c a é t , le mobi l i er d e bure»u. le* 
m a - q u e s . Au Chien fidèle », 
« S:ei:,v », « Gal l ia », •< Lin-
coin s et le droit au ba i l . 

Cet apport a é l é fait m o y e n 
nant l ' a t t r i b u t i o n de d e u x csnt» 
a c t i o n s de cinq c i n t a france. 
c h s c u n e e n t i è r e m e n t l ibérées . 

E l e c t i o n de d o m i c i l e es t l a i t » 
s u s i è g e de l s s o c i é t é . 2 , rue 
du F o n t e n o y . k R o u b s i x . 

Le» c r é a n c i e r s de l 'appoi ' tenr 
auront un déla i de q u i n s e j o u i ' , 
k part ir d e la p u b l i c a t i o n du 
d e u x i è m e a v i s , pour faire la 
déc'.i 

P o u r première inesr t i .m 
( S i g n é ) : P . D E W I S U i : 

nracist .ré à 
Tourro ing . > i j a i l l e t , f o l i o 2 5 , 
i a e 13 . M. J u l e * V A N D E P U T -
T E » cédé à M. A a d r é D E -
l'IiAN'CKK, le f o n d * d s c o m 
merce de n i c k e l a g e - é m a i l l a g o 
q u ' i l e x p l o i t e k T o u r c o i n g , 1 5 , 
rue d e la B l a n c h e - P o r t e , O p p o -

i l ' a d r e s s e c i - d e s s u s . 
7 3 9 9 7 d 

Age-c. Franco-Belge 
( f - i o i i e l o n d s d e c o m m e r c e 

10 . c o n t o u r « » ' " * araTtlri, 1 0 

C E S S I O N . — i a r Asti* 
Par « c e » .s .p . e n d * t s » R o u -

l-aix du 5 - 7 - 2 7 , e n r e g i s t r é k 
Rou'naix. le 6 j u i l l e t 1A27, f o l i o 
3». r. e, Mme A d r i e n n e V I . A -
M1NCK. é p o u s e o u t o r i s é e d s K . 
A i m é V a n d a c s s t s s l e , c è d e k 
M H G Ï S B R E G S , l e f o n d s d e 
c o n a t e r e s d ' e s t a m i n e t s i s k 
Ronl ia ix , b o u l e v a r d O a m b e t t a , 
n " 2 0 6 - 2 0 8 . L e s o p p o s i t i o n s «e-
ront reçue», a'II y s l îau . k 
i' t g e n c e , dan» l e * l o j o u r s qui 
MPvvont le s e c o n d a v i s . 7 3 9 7 9 d 

A CÉDER 
B O U C H E R I E -CJtAatCTrTaasVIX 
' s i : 1 8 0 . 0 0 0 f r . p a r an , b s l l s 
i n s t a l l a t i o n , q u a r t , i n i é r s s s s n t 
poer f l s m s n d . t o n t c h e s ao i . A v . 
:• maieubie , 4 9 . 0 0 0 fr . eontpt . 
H r. T . D . an j o u r n a l . 8 0 * 1 d 

A CÉDER 
Estaaj iaet a v e c dfnattri , è tbrs 
ne tout, x s r a g * p o u r « vs i tsarss , 
loyer couvyrt . S ' a d r . : 4 , r a s 

Cabinet 0. PAYEN 
Cesa ion* - V * n t e - A»»urances 
1 1 2 , r n e 8 t - J o * n , R x . T . I 1 . 8 T 

D e u x i è m e / ' : 
a c t e e s t » 

1 8 - 6 - 1 9 2 7 enre« i« tré 1 Tîoubsis 
le 2 7 - 6 2 7 f» 36 . c. 1, M'"« ' • • 
D U B O C Q C E T - X O T T E B A E R ' l 
* c é d é à M. M O N T A T H., 
e s t a m i n e t s i t n é B * 4 3 . ru 
M o u l i n , k R x . O p p o s i t i o n s en 
V i e D u b o c q u e t , 4 3 . rue du 
M o u l i n . R v . P a r u e B . O .lu 
6-7 -27 7 J 8 2 8 d 
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C A B I N E T 

Albert DESPRETZ 
R e c e i c u r d* R e n t e s 

M e m b r e affi l ié k la C " d e s 
H o m m e s d 'a f fa i res de R o u l a x 

e t s e s e n v i r o n » . 
5 1 bi». ru» d* l a 0 « r e . R o u b s i x 

D e u x l t n M P u b l i c a t i o n 
P a r s e t s a.*.p. e a d a t e du 

2 3 j n i n 1 8 2 7 e t e n r e g i s t r é 1« 
2 4 d u m ê m e m o i s k R o u b s i x 
f* SS c . 1 6 . M - « V » C O S Y N 
s c é d é k M. O L I V I E R R a y m o n d 
le f o n d s d* c o m m e r c e de B l s n . 
e n i s e e r i s q u ' e l l e e x p l o i t e è 
R o u b s i x , l ô é , r u s J s c q n a r d . 
P o a r l e s o p p o s i t i o n s , s ' i l y s 
l i e u « ' « d r e s s e r k M. A l b e r t 
D E S P R E T Z . P e r u e s u B.O. dsi 
6 j u i l l e t 1 9 2 7 . 6 0 0 1 d 

CAUSE MALADIE 
l céder, e s t a m i n e t q u a r t i e r p o -

nit leux. p r o x i m i t é d 'ua lna* , 8 0 
•i ineuns b o n n s v e n t » p r o u v é e . 
Libre de tout . E e r . l u i t . W D . 
su bureau du journa l . 8 0 8 M 

Pas de Porte Watt4-
' n ple in centre , t r i a b i e n « i t u é 
pour tous c o m m e r c e s . 2 ! s ne e s 
< ' t l n e s . b»M k v o l o n t é . E e r . a a 
' urnal i n i t i . l e s K . E . t l » k d 

Blcusses et Lavés 
Très au courant d e c e s genre» , 
j e r e c h e r c h e p e r s o n n e p o s s é 
dant c a p i t a u x en vue a s s o c i a 
t ion. R é p . a u x in i t . D . E , a a b u 
reau d u j o u r n a l . 8 1 3 2 d 

Estaminet à Céder 
f s ee i i - ines d e F i v e t , pré» d* 
ï ' é g i i s * . M a t é r i e l neuf . L o y e r 
p lus que oo*v.. P r i x 1 8 . 0 0 0 fr. 
Eer . V . P . L . a a j o u r n a l . Î 4 4 1 d 

CAUSE DÉPART 
Serr . . p o é i e r i c , a r t . m é n . sans 
p u s d * p o r t e . B . L s a t o a r , rne 
N a t i o n a l e , 1 2 8 b i s , l a l l a . M 8 9 d 

C A R I I . B T 

Albert DESPRETZ 
R e c e v e u r d s R e n t e e 

M e m b r e a f f i l i é k la C » d e * 
H o m m e s d ' a f f a j e s da R o u b s ' , 
e t e n v i r o u - . 
• 1 b i s , r a s d s l a Osr* , R o n b s i x 

D * o x i è m * P a a l l e a U c n 
P a r s e t * « s . p . « n d a t e du 

{ S j s i a 1 M I , * a n g i » t r t k R x 
l a t T J a t a f « S « s a s 1 0 . M o n -
• l e u r D U P O N O H F L L E Csàsrles 
• s é d é k M . H I R N O n Alphona. ' 
l o f o n d s d s e o a u n a r c s d ' B p l c e -
r l s - A a v s t t * q a ' i l e x p l o i t e .1 
R o u b s i x , 8 0 , ruo Stephen . ton . 

P o a r l a s o p p o s i t i o n * , s ' u y 
• l i eu , e ' a d r e s s e r k M. A l b e r t 
T M s a P B X T E . P a r u e s u B . O . du 
a j a i l l e t 1 * 2 7 7fiOO0.1 

GÉRANCE 
ofr. 1 m é n a g e t rava i l ! , p ' épice
rie, v i n s . S i t u a t i o n t o p è r e s av. 
10 k lô.OOO d s c s n t . B . logem 
R e n a u l t f r è t e s , r e p r é s u t . , 13 . 
Hd R o c h e c h o n t r t , P a r t * . Î 0 8 3 1 

TRÈS SÉRIEUX 
E n t r e p r i s a da 1 e r ordre a a e r c h e 
pour le N o r d eouaraaodit . « a * s 
soc i é d i s p o s , d* 8 0 0 . 0 0 0 fr . Gr. 
Iiénétlce et c a p i t a l g a r a n t s . 1 e r . 
B . A . U . . A g . eVos»*L aarasyalls*. 

a o t « 2 

Commerce Daines 
«i tué p r è s S t s - X l i s a b e t B , u s a g * 
rou» c o m m e r c e » : 8 . 0 0 0 h. — 

P s y s n , 1 4 1 , v u e S t - J a a a , R x . 

mm 
A CÉDER 

E s t s u i i n e t l i b r e da t o a t four
n i s seur , T o u r o o i n g , a v e * besi* 
lo i r* e t 2 5 d i s e u r » avse . o a Boas 
s a l o n de eoitTas* p o a r «tassant. 
L o y e r c o s v s r t . P * t i t * | » n » l » i 
A d r e s s e a a j o u r n a l . atasB) 
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